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Le bulletin précède de peu l'invitation qui vous parviendra
par' son intermédiaire début avri 1. Vous y lirez attentivement le "projet"
d' organi sation des journées des 9 et 10 MAI 1970.

Fout-il vous rappeler qu'il ya vingt cinq ons, - et un peu
plus pour ceux qui Sont issus des Maquis, de la Résistance, de la Orale
de Guerre, qui remonte à 1939, - que nous avons assisté à la Victoire?
Non, cor votre mémoire est fidèle et vous connaissez mieux tous les
détai Is de notre commune épopée que rnoi-rnême , qui en ai oublié beau
coup à la suite de mon accident à ESCHAU le 15 février 1945.

Je sais que des Anciens viendront de très loin et parcourront
plus de chemin que les Parisiens, les Mosellans, les Vosgiens, les Haut
rhinois ou que les Basrhinois qui sont à pied d'oeuvre et qui, bien sOr,
nous invitent tous de grand coeur. Ce sont ceux du Nord, de Savoie, de
Bretagne et de tout le Sud-Ouest !

Que Il e mervei t1euse rencontre ne préparons-nous pas tous
pour nous serrer les moins, nous embrasser et demeurer quelques ins
tants si lencieux, comme recuei Il is, troublés, cherchant à nous situer
hors du temps •••••

Que même les tièdes se mettent en route! Ils vivront ces
journées extraordinaires et communieront à la joie de vivre et de pou
voi r 1ibrement penser avec foi aux camarades morts pour la Fronce 1

Poul MEYER
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NOS MORTS

---=- -=-
Notre ami Alphonse JULL1ERE nous fait part du décès de ses beaux-parents

survenu le 21 et 24.10.69.
Les Anciens de la Brigade Al soce-Lor-r-cirte lui adressent leurs sincères

condoléances.

Nous avons appris le décès de :

Maître Louis OFFENSTEIN

père de notre camarade le Docteur Marc Offenstein - survenu le 27 janvier 1970.

Nous présentons à la famille en deuil nos condoléances émues.

(Dannemarie -1, Rue des Tilleuls)

LE GENERAL SCHLESSER
- .....-======:::;:=:=====.=--='-=-=====

Le Général Schlesser, 5e 08, est mort mi-février 1970 et a été inhumé à
Colmar. Qu' il nous soit permis de reproduire ici un article de l' "Alsace" rédigé
par Me Serge Kalb, le fi 15 de Jacques d'I-\Isace :

" A peine les derniers échos des fête') du récent anniversaire de la Libéra
tion se sont-ils estompés, que nous parvient la tragique nouvelle du décès du général
Schlesser •••• Voici quinze jours encore, il était parmi nous dans ces murs auxquels
tant de 1ions l'attachaient, et, avec un plaisir qu' j 1 no pouvait dissimuler, il avait
pris part aux cérémonies rappelant aux colmcr-Iens et à la France toute entière que,
voici ving~cinq ans, notre vi Ile était 1ibérée.

" Ceux qui avaient eu la joie de l'upprocher s'étaient réjouis de le voir en
bonne santé, toujours aussi actif et entreprenant.

" Quelques jours plus tard, il devait quitter à jamais.

" Sa perte sera durement ressentie au sein dos Associations d'anciens com
battants, auxquelles ils' intéressait activement. Toujours prêt à défendre les intérêts
légitimes de ses camarades, aucun problème humain ou social ne lui était indifférent.
Le Général Schlesser savait se pencher avec compréhension et soli icitude sur les cas
les plus humbles, les plus dramatiques et nul ne faisait en vain appel à lui.

" Mais il était également resté le chef de ces régiments glorieux, de cette
Division valeureuse, à laquelle il avait inculqué un esprit remarquable, pétri d'idéal,
d'enthousiasme et de consciente détermination. Il n'avait jamais songé un seul instant
à quitter sa place en même temps que cessait la guerre, tant il sentait que l'exemple
donné au combat devait se maintenir, une fois la paix gagnéo.

" Dur envers lui-même, il était exigeant avec ses hcrrrnes , mais jamais au
delà de leurs possibi 1ités : c'est sans doute un des secrets de son autorité souriante
indiscutable, que d'avoir toujours connu parfaitement chacun de ses soldats et la limite
de ses moyens.

Il Aujourd' hui, tous les Anciens de la 5e Division BI indée, ainsi que du 20
Régiment de Dragons, pleurent un chef qui fi rt aussi un ami.
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N° 136-1-70 - Suite B.

" l\ Colmar également, son départ crée un vide douloureux: il aimait pcss ion-.
nément cette vi Ile d'.,\ Isace qui était devenue le symbole de la libération défi nitive du
territoire national. Il y venait avec joie, pour y retrouver de nombreux amis: son
sentiment était profond et fidèle au point qu' j 1 avait décidé d' y reposer pour toujours.

Il Dans quelques Jours, il viendra une dernière fois jusqu'à nous, pour rece
voir un dernier hommage des Colmariens qui diront leur reconnaissance indéfectiblo
et leur admiration déférente à celui qui leur a rendu la liberté en sauvant leurs
foyers. "

Nous nous associons à cc deui l ,

Qui était Guy SCHLESSER ?

" Né le 15 mars 1896 à Neuilly, de parents d'erigine lorraine ayant quitté la
Moselle pour ne pas devenir allemands, en 1871, il contracta un engagement volon
taire en 1914, dans l'infanterie. Mais l'arme nouvelle, l'aviation, le tenta car outre
le don de soi qu'elle exigeait il pressentait toute l'importance qu'elle pourrait un
jour revêtir dans les botol l les , L'armistice en 1918 le surprend comme aviateur,
portant fièrement les insignes de chef d'escadrille. Et c'est le 23 décembr-e 1918 que
capitaine à 22 ans, il s'assied sur les bancs de l'Ecole spéciale militaire de Saint
Cyr, puis de l'Ecole de cavalerie de Saumur. Fantassin, puis aviateur, puis cavai ier:
toute sa carrière laissera transparcrtre les vertus conjuguées propre à ces armes.

"Lors de la campagne de France en 1939, blessé dans son char en flammes, i !
est toi t prisonnier. Il s'évade; il est repris; il s'évade à nouveau. Dans "l'armée
de, l'armistice", il prend le commandement d'une unité de dragons en zone 1lor-o , Mais
ce commandement n'est qu'une façade et en fait, il était le chef du service ce rensei
gnements de la région du Sud-Ouest.

" Lorsque l'occupant envahit la zone Sud, le Colonel Schlesser quitta la
France pour l'Afrique du Nord, non sans emporter le drapeau de son régimen":.

"C'est à la tête d'une brigade de blindés qu'il débarquera en août 19L14 SL-r

les Côtes de Provence. /-\vec la 5e DB et sous les ordres du général Ver-ne loul , il
participe à la grande chevauchée qui de Morse; Ile à Neuf-Brisach, puis en Forôt
Noire, s'achève par la capitulation de l'Allemagne •••

Il t\u passage il 1ibère Colmar sur son char Il '::~usterlitz " dans des conditions
que nous avons rappelAes il y à quinze jours: alors que pour la dernière fois de son
vivant, il était l' hôte souriant de la vi Ile à laquelle il sc sentait si profondément atta
ché et qui l'avait nommé citoyen d' honneur. Quelques jours après, place Rapp, il
recevait la cravate de commandeur de la Légion d' Honneur et, deux mois après, il
succédait au général Verne joui à la tête de la 5e DB. La victoire, 1'/"\Ilemagne,
l'J\frique du Nord, les étoiles de général de Corps d'/.\rmée, t0116S furent les C!ernière~

étapes de Îa carrière prestigieuse de ce chef qui avait su insuffler aux unités qu'il
avait commandées, son énergie, sa détermination, sa flamme.

l> Il était Grand officier de la Légion d' honneur, Croix de guerre 1914-18 et
1939-45, titulaire de onze citations, de la rosette de la RésistancG, de la Médaille
des évadés, de la Légion of mérite, de la osa et de la Bronze Star. Il
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DISTINCTIONS
===============----====

Nous avons le plaisir de vous annoncer que notre camarade le Commandont
André THIRION (E.M. - 7e R.rvl. - Caserne Vaillant - DIJON) est inscrit au
tableau d'avancement pour 1970 au grade de Lieutenant-Colonel.

Nos sincères fé 1ici tati ons.

Nous félicitons notre camarade Roger DEDOV.:'.RD , Président de la
Section "pli qui vient d'être nommé Cheval ier dans l'Ordre Noti onol ,

(21, Rue de la Bruyère 75 - P;·,RIS (9°)

Notre ami, fVlonsieur Raymond MERTZWEILLER, Maire de Dannemarie,
a été élevé au grade d'Officier des Palmes /xcodémiques (janvier 1970)

Vives fél icitations
===========

VOEUX DE NOUVEL-,'.N
=======================

Nous transmettons les souhaits pour 1970 des camarades
suivants: les présidents Bernard Metz, Pi Ilot Pierre, Dedoyard Roger, Bouer
Gaston, Paul Meyer; Monsieur :\ndré M"LR ,UX, le Général J,·'~CQUOT, ;~ndré

BORD, Mme la Générale NOETINGER, Mme Collaine, Mme Schreiber Xavier,
Madame Labastie, fViadamoG'oubert(Gh. de lo t-tor-vonncl s}, IvJ['v'I. ,\rgence Louis,
Barroy Henri, Bi lon Claude, Boch Roné, Cno Brullard René, Bi l lotte Georges,
Collinet Emile, Dubourg Léon,Friez René, Feyfant Fernand, Grotzinger Joseph,
Hourtoulle René, Jaeger Philippe, Dr. Jacob .vndr-é , Jullière ,::"lphonse, Klumpp
Joseph, Kesslor Poul, Lamble Pierre,fVlartÎn René, Munier Jean-Marie, Dr. MC1rc
Offenstein, Petz Gaston,Stabler Charles, Schuh /dphonse, Stephan François,
Samson Marcel, Dr. Schneider Maxime, Thiolen Gui Ilaume, L t-CI Thi rion /',ndré,
Venturelli Robert, Winlen Gaston, Winter Raymond.

=============

,,:, L> R E: 5 SES
==============
- BILLOTTE Georges - 31, ;\venue de Strasbourg - 57 •• METZ
- SEGER Jean - 1 , Impasse Lyautey - 67 - GR\FFENSTr'~DEN

- G,:\L;:·\NT René - B. P. N° 2 - 24 - Rf.~.Zf\C-sur-L' ISLE
- PORCHER Jacques - 41 , ;"venue des Frères Lumière - 78-LES CL\YES-sous-BOIS
- PORCHER Jean - 3, Rue des Scisies - 56 - LI,Rtv'iOR-PL"GE
- NOURRIT ',ndré - 24 - SRt" NTOME
- DOYE N "ndré - 24 - BR",NTOME
- Bj\UDIN Jean - 24 - BR:'NTOME
- L;\RCHEZ /.\rmand - 346, Rue du Cornery - 37 - S,'.INT-;".,VEF?TIN
- BERTRY ,',ndré - Rue de Tunis - 24 .. PERIGUEUX

Nous sommes sans nouvelles de BROUILL.·,UD Paul (S.P. 69.517) dont
le dernier Bulletin est revenu avec la mention "inconnu au SP ci-dessus).

Les camarades connaissant sa nouvelle adresse, sont priés de nous la
communiquer. Merci d'avance.

:::::::============
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D'OU EST P/~RTIE LI, BRIG,:,oE 7

Un journaliste des Dernières Nouvelles d' .,Isace avait rapporté une origine
extraordinaire (qui a été citée dans le dernier bulletin) de l'épopée B/\L : M/\RSEILLE

Mois •.• notre bulletin a été lu et le général Jacquot s'est élevé ovec véhémence
contre le fait. Il a écrit à notre camarade Pierre Jaeger que "les souvenirs ont été
négl igés, mais à l'époque les nécessités du combat primaient tout".

Voici ce qu' il en est: " Ls Brigade a été créée fin août après une rencontre
entre les alsaciens (Bockel, Diener, Bernard Metz, Fischer (et quelques autres) et
moi-même à ;\ubazine (Corrèze) dans la vi lia de Monsieur Paul Cipan. l\ndré Mal raux
était encore prisonnier à Toulouse (ou en route après libération pour nous rejoindre
ce qui ce fit début septembre). Il approuva d'enthousiasme ce que j'avais fait et prit
le commandement comme je l'estimais souhaitable".

Une autre partie de la B,,,L s'est formée ailleurs, pour s'unir avec ceux
qui accouraient du Sud vers le canon tonnant aux portes de l' i~ 1sace et de la Lorraine.
Notre camarade Pi er-r-e J/\EGER écrit: "Je suis en mesure de prouver que la petite
équipe réunie par mon père Jules .vtber-t Jaeger (15 personnes dont les Lehn, Bollack,
Hauter, etc.) autour du 15 juin 1944 à Jongny pour mottre sur pied ce qui sera l'em
bryon de la Compagnie d' :~'dsace-Lorraincqui sera réunie à .vnnecv dans les derniers
jours de Jui Ilet et deviendra par la suite la Compagnie Viei I-Armand du Batai lion
Mulhouse avec à l'origine Xavier Lehn Cdt de cie, Bollack, adj., Londwerlin, Dr.
Jacob, puis le capitaine Dopff venu de Suisse plus tard, Picquart et moi-même qui
tenais dès l' oriqine le Secrétariat de la Cie à /\nnecy comme ancien de l' ",:,rmée
Socrate". Nous avons pu réunir 180 alsociens et lorrains avant notre départ pour
Bourg en Bresse en camions à gazogène Brigade et le Lt Holl avait pu récupérer des
tenues GMR modifiées pour nous équiper un peu. C'est grace à un renseignement
immédiatement exploité (que J'ai pu par chenee obtenir), que nous avons touché un
armement homogène parachuté à Bourg, ce qui nous a permis de monter vers les Vosges
plus rapidement, l'armement apporté par les différents camarades issus des maquis
de Htc-Savoie et Savoie étant par trop disparate et insuffisant. Viei I-;,rmand a
trouvé son équi 1ibre progressivement et on ne peut que déplorer le départ d'au moins
un tiers de l'effectif lorsqu' il fut question non pas de défi 1er mais de sc battre con-
tre un allemand qui après avoir détalé à travers la Vallée du Rhône et le Jura, décida
d'arrêter les armées 011 iées au niveau des Vosges et de la trouée de Belfort: cette
victoire de Septembre-Octobre "Il qui nous paraissait proche. devait se foire attendre
et chèrement payer jusqu'en mai 45 : 8 moi s de campagne sévère en période d' hiver,
pour tous ceux qui ont poursuivi la campagne d':\lIemagne, et cornéen de mois d'occu
pation 1 Je ne ferai pas le bi Ion ici ".

Si le général Jacquet écrivait :. ~' .t,c Brigade a été formée à Marsei Ile lors
de l'arrivée de la Ièr-e i~rmée Française. Si on laisse s'accréditer de telles fables,
on enlève son sens à l'action de nos volontaires issus de la' Résistance".

Et Pierre Joeger d'ajouter: .". Peut-être faudra-t-i 1 malgré tout que nous
évitions de nous faire oubl ier ou de nous faire traiter de fumistes même dans certains
milieux alsaciens, FFI ou autres. Nous ne sommes pas des soldats de parade ou de
propagande, ce qu'on voudrait nous cctotcçuer-. Les Dernières Nouvelles sont assez
orientées dans ce sens et il faut que nous en prenions conscience. Soyons tout à fait
d'accord pour favoriser ceux des FFI d',\lsace qui ont manifesté un patriotisme cou
rageux au cours de l'occupation ou de Jo 1ibération mais évitons de nous assimi 1er
dans l'esprit des gens à ces équipes très peu définies qui se redécouvrent maintenant,
à juste titre, des droits et des souvenirs "

=- ---=~===
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IL y A VINGT-CINQ I.\NS
- = -===

" En ce mois de janvier 1945 le froid fait osci 11er le thermomètre entre - 15°
et - ~Oo et la situation militaire se dégrade en basse Alsace. Le Général Guillaume
et sa 3e DIA (division d'infanterie algérienne) sont arrivés à la rescousse pour dé
fendre Strasbourg.Mais les 15.200 hommes de l'unit~ ont beaucoup de peine à conte
nir les inf if tr-otions de l'ennemi qui débarque en force dans la poche de Gambsheim.

Il Au sud de la ville, la brigade Il Alsace-Lorraine", arrivée dans le Bas-Rhin
depuis le 6 décembre, tient un secteur qui dépasse les possibi 1itéis de ses effectifs
et de son matériel. Elle s'y bat cependant avec courage, mais la situation n'est pas
tr-è s brillante. La 1ère DFL (division française 1ibr-e}, qui accourt du front de l' Atlan
tique, a relevé dans ce secteur la 2e DB, por-tle rerftorcer le front américain entre
Bitche et Sarreguemines. Le front de défense de la 1ère DFL Se déploie depuis
Sélestat jusqu'aux abords sud de Strasbourg, sur une longueur de 50 ki lomètres.
C'est beaucoup trop, d'autant qu'elle rr' o plus aucune infanterie en résorve. n

• fi • • • • • • • •• • • • • • 1 • • • • • • • • 1 • • • • • • • • .. • • • • • •• • • • • •

Les allemands visent Strasbourg lors d'une double contre-attaque tentant
l'encerclement par le nord et par le sud, les deux pinces devant se fermer vers
Saverne (opération Nordwind) .

fi Voici qu'au sud la 198e Division et ta brigade bl indée Feldherrnhalle pren
nent Benfeld et fVlolsheim pour' cible. La jonction est prévue au niveau de Saverne.
Strasbourg nt aura plus alors qu'à capituler et la gloire de cette "reconquête" re
viendra au général von Maur, homme de confiance de Himmler, qui a lancé un ordre
du jour destiné à électriser les hommes de la Wehrmacht:

" Je compte sur vous pour pouvoir annoncer au FUhrer dans quelques jours que
le drapeau à croix gammée flotte à nouveau sur la cathédrale de Strasbourg".

"II s'en faudra de peu qu'ils n'y parviennent. ,6,u nord de la ville, un rempart
d' arti l 'erie bloque net l'armée allemande qui abandonne ses morts sur le terrain au
niveau des moulins de la Wantzenau. Mais au centre des francs tireurs Se sont in
filtrés on canots pneumatiques dans le port de Strasbourg, sans la nuit du 8 au 9
janvier, et ils sont parvenus à établir une liaison radio en bordure du parc de l'Oran
gerie. Ils se sont tapis dans les serres des jardiniers et tiennent sous leur feu les
éléments FFI qui défendent le secteur de la Robertsau. Arthur Bossler le chef des
FFI, alerte le g(inéral Schwartz, qui envoie les oardes mobiles en renfort. Huit
ai iemanés esont cOlJtur'és duns le pm-'c de i! Ot-'Cinget~ie et deux autrGS à pr-oximité du
bassin de l'III et de l'actuel Consei 1 de l'Europe.

Il Au sud, la Ièr-e DFL, reçoit le choc. Il est vid .ent. Il Dans l'aube glaciale,
notre de Lottr-e dans soyi,istoire de la Ièr-e Armée Française, sur la peine couverte
de neige que l' éclatem0nt des obus scuooudr-e de cor-nes noirâtres, des ombres fan
tornoti ques avancent, ombres démesurées des chars peints en blanc, ombres innom
br-ob 1es des fantass ins revôtus do cagou 1es.

ft Entre le cano1 du Rhôn0 ou Rhin et les bras de l'III, deux grosses colonnes
progeessent • A droite, au plus pràs du canal, ce sont les br indés de 10 brigade Feld
herrnhalle qui attaquent sur le sol gelé. Plus à gauche, vers l'III, l'action est sur...
tout rnonée par l'infanterie de la 198e Division Il.

Il Dès le début, les avant-postes de la 1ère DFL cèdent du terrain. Les chars
allemends s'infiltrent dans FriesenheiM, \fJitternheim. Ils atteignent Rossfeld et
Herbsheim. Plus haut, ils tentent do fronchir l'III à Osthouse et de s'engouffrer sur
la nationale Sélestat - Strasbourg. Le botoi lion de marche N° 21 (BlVi 21) les en em
pêche , Ils se replient alors, franchissent le ccncl du ~hône-au-Rhinsur- le seul pont

l " .1..
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encore intact près de la sucrerie d'Erstein et s'élancent sur la route du Rhin en
direction de Krafft. Un autre détachement du 81V1 21 les y arrête sur le canal de dé
charge de l'III dont le pont cette fois saute. Heureusement: C'était le dernier obs
tacle avant Strasbourg, distant de 15 ki lomètres à peine. Le chef FFI du secteur
sud a fourni la charge pour faire sauter "ouvrage, mois les deux hommes du génie
qui la placent sont abbttus par les tirs ennemis au moment de l'explosion.

Il L'ennemi n'a pu remporter le succès décisif, mois ICi situation n'en demeure
pas moins critique. Entre le canal et le Rhin, le botoi lion de marche N° 24 (BlVl 24)
du commandant Coffimier est coupé de ses arrières. A Boofzheim et à Obenheim, ce
pendant qu'un détachement de la Brigade A Isace-Lorraine est encerclé à Doubcnsond
et à Gerstheim.

" Le détachement se compose des deux commandos Velmy et Verdun, aux ordres
du lieutenant Rousselot. En font partie A.ndré Bord, le futur secrétaire d'Etat à l'In
térieur, qui vient d'être cassé de son grade do sorgent-chef par Antoine Oiener
«commandant Ancel) pour avoir, que lques jours plus tôt rendu brièvement visite à
sa famille sans la moindre permission, le Dr. vJoringer et Octave Londwer-l in , Ce
dernier a relaté dans son carnot de route los péripéties de ces dramatiques journées.

"Au nord de Gerstheim; écrit-il, à environ mille mètres de notre position,
trois chars "Tigre" s'installent en survei 1lance . Ils n'osent s'approcher, un des
leur ayant été' détruit par un conon de 57 à 50 mètr-es ClU sud du pont do Krafft. L'un
d'eux ouvre le fou sur le clocher do l' égl ise protestante. ,t,ucune riposte possible,
les armes lourdes faisant absolument défaut.

" Le lundi matin, 8 jonvier, 10 fatigue des hommes est extrême. Plus d' une
semaine de guot continuel dans les trous rempl is de neige ot le manque total de som
moi lont réduit considérablement les rnovens physiques. Quant ou matériol, il no res
te plus que les armes individuelles, les fusi Is mitrai lieurs et un bazooka.

Il Le mardi matin, le char qui, le jour précédent, avait endommagé le clocher
de l'égliseprotestante, tire sur le clocher de l'église ccthol ique , Vors midi, l'enno
mi entreprend do travorser le canal du F<hône-au-Rhin ot cherche à s' infi Itrer dans
notre dispositif. Les obus du "Train bleu" s'abattent sans arrêt et laSe lugubres
hurlements sont particulièrement démoralisants.Malgré cela nos hommes tionnent bon
et tirent de toutes leurs armes jusqu'à épuisement total des munitions, infl igeant do
lourdes pertes à l'assai liant. Les FiVl à eux seuls, tirent plus de dix mi Ile coups
tandis que les feux des chars se concentrent sur- Gersth()im!

" AI' ouest de Gerstheim, un char allemand por\Îmt à franchi r le canal, pendant
que les autres engins attaquent au nord, appuyés par l'infanterie de la 1980 division
d'infanterie. Les hommes sont or-r-ivés à l'extrême limite de leurs forces et de leurs
possibilités. Il ne reste plus qu'à envisager la redition ou l'anéantissement complet.
Vors cinq heures du soir, les abords nord et nord-est sont déjà aux mains de l' enne
mi Elui survei Ile les lntcrvcl les ,

Il L'ordre est donné au commando de se replier en direction du sud-ouost, on
vue de rejoindre ot de renforcer la garnison d'Obenheim.

Il Dans un isolement complet, privé do matériol anti-char, démuni do tout appui
d' arti Ilorie, ayant épuisé toutes ses possibi lités de défense, n'ayant plus de muni
tions, la situation était devenue intenable. Le repl i vers le sud est décelé par l' en
nemi qui déclenche aussitôt un puissant tir de barrage.

Il Dovant l' impossibi 1ité de se frayer un chemin on direction d'Obenheim (les
munitions manquant même pour les armes légèr8s), le commando s' infi ltre avec tou
tes ses armes le long du I=<hin, en direction do Plobsheim. L'objectif est d'atteindre

••• / Il Il
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les positions françaises appuyées.sur l'III. Le repli s'effectue de nuit dans des con
ditions tragiques, à travers des eaux plus ou moins gelées dGS bras du Rhin par une
température de - 18°. Toute la nuit, le commando progresse au travers du dispositif
allemand ; les vêtements sont gelés, chaque mouvement fait cruellement souffrir los
hommes dont les membres sont endoloris. La faim s'ajoute au froid et à la fatigue.
Le moral est durement touché et los officiers doivent mettre tout en oeuvre pour em
pêcher le découragement de gagner.

il l" travers bois la colonne se dirigE:: V0rs le Petit-Rhin, qui est traversé à gué,
pour atteiddro finalement la rive du Rhin. Les lieutenants oubourg et iVlotti éclairent
lo marche, tandis quo 10 1ieutenant pasteur F rantz suit, tantôt en serre-fi le, tantôt ou
milieu de la colonne. Une soule volonté, un seul désir, no pC!S subir les conditions de
l' onnomi , Los armes, les vêtements gel qui les recouvrent comme une chape, pèsent
lourdement dans le froid qui s' ccccntuc .

" Un des nombreux br-os du Rhi n se prés8nte à nouveau. Il est profond, cor-teins
hommes ne savent pers nager, ot à cotte heure, dans do por-e i l les conditions, l'obstaclE;
por-ciît infranchissable. ;:-'près de longues r-echer-ches on découvre une p lcncho •.•. ce
sera véritablement colle du salut.

" Le sergent Dartigue so por-te volontaire. Il se déshabille 0 t tr-evor-sc à la nage,
une corde nouée autour de la cei ntur-o , l'autre oxtrémité fixés à la planche. Les co in
turons et los br-e te l les do fusi 1 sont assomblés 8t attachés à l' outr-e bout de la planche.
Sous IG poids do la chcr-qo , le plcncho s'enfonce Gt 11 cau monte jusqu'à le> ceintura du
passagbr do ce radeau d'un nouveau genre. .

"Sur la rive opposéo, le se1~gGnt se r-evêt de S0S vôtomonts raidis por- l'ecu qui
a dé}o golé. Il y G plus de cent hommes â passer. ~, chooue passage on entend le fris
sonnement du soldat prenant contact cvec cotte ecu glacée qui lui monte jusqu'au von
tre. Le; moi tié de l'effectif a fr-onchi le br-os du Rhin, lorsque soudain uno mitr-oi l leu
S(;;) ennemio ouvre 10 ku à proximité. Les balles traceuses rasent 10 tête dos hommes.
Un officier prend la tête d'une petr-oui 11(;;) pour reconnaître If? ter-r-ein ot établ i r le
défense aux abords de 10 rive. Déf0nsu bion illusoire, car il n'Elst même pas question
do répondre à ce tir, il n' y a plus do munitions et nos hommes on ouraiont-i Is, que
los méconi srnes golés refuseroiont de fonctionner.! 1 n' y a plus quo le couteau quo des
mains glacées;;:t roidios par le gol sc r(;;fusent à tenir ...

" Le regroupement S0 fait à un k i lomètro plus ou nord. p, chaque pas, les pans
des copotc s gelées font un bruit de carton. Un marécage est la qu' il faut tr-ovorser-.
Il est gelé. Hélos l La glace est trop fcdblo pour' soutenir- le poids des hommes. Ceux
ci contour-nent " étang, longeant les rosGoux 0t sa dirigent vers l'ouest, IVlais là enco
re ils trouvont de l'eau. I\vant do contlnuer- il faut faire le point.

n Muots, los hommes reprennent la bergo du Rhin ot la marche vors 10 nord con
tinue. L'examen de la carte a révélé qu'il ya encore un cours d'eau à tr-over-ser ,
puis un gros bras du Rhin, 10 Vieux-Rhin. /-v ce moment, la colonna arrivera à la hau
teur do Plobsheim ct il suffira d'obi iquer vers l' OU'3St. LEi petit cours d'eau est atteint
••• amère déception: IGS bords sont à pic ! Une très longue porche no per-met même
pas d'atteindre le fond de l'vou et il y a 30 à 40 mètres à franchir. Le sergent
Dortigue, qui s'était déja présenté comme volontai ra ou premier obstacle, ot le caporal
Zczzos repassent l'eau à la noçe , laissant vêtements sur le rivage. Do l'autre côté.
compf àterne rt nus, ifs s' ongagent dans le; bois, ossayant d' otte indr-e les cvonts-cpos te s
français.

" Vers six heures du matin, lo pcsteur' Frantz, qui surveillo 13s clontours,
entend un faible cppo l "alla Valmy" ; l' oppo l suivi de cr-ocuornonts do br-oncnoços ,

" Le: jour est entièremont levé. Do l' autrc côté, sur 10 rive opposée, dGS bornmos
sortent des talus. Ce sont les corner-odos du bctoi lion IV~otz, qui mcttorr dGUX bor-eues

... /' .
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à " eau. Des fusi Is-mitrai lieurs sont en batterie, les tireurs à leur pièce, couchés
dons la neige. Le colonel Jacquot est là, de même que l'aumônier Pierre Bockel.

11 L'alerte ovof t été donnée vers une heure du matin. Tous les points du sec
teur ont été r-ontor-cés afin do parer à toute attaque possible de l'ennemi. Après la
traversée, on va se réchauffer à la ferme Schneider Michel. C'est là qu'ou cours
de la Journée los deux hommes sont arrivés exténués. f.want de s'évanouir, ils ont
pu prononcer ces seules paroles''Valmy ..• Vordun ••• au secours ... Il sans pou
voir indiquer l'emplacement. Entre autre ils avaient les pieds gelés. Le fermier
auquel il convient de rendre un juste hommage, avait couru à Plobsheim avertir le
PC du commandant Pie i s. Les rescapés furent transportés dans 1es postes de se-
cours, et 1es plus ctte i nts évacués à l' hôp i ta 1 •••

" Sept bl sont restés à Gerstbeim avec le médecin auxiliaire Woringer,
du commando Ver-dun, qui a tenu à rester avec eux ainsi que ses infirmiers. Ils ont
été faits prisonniers. D'outre part, quatre hommes partis en patrouille, ont disparu,
seu 1 l'un d'entra eux a été retrouvé ~ué . "

"Sur 140 hommes, 100 sont recueillis dons la journée et la soirée du 10 jan
vier par le BIVI 21. Dix ont été tués et 30 faits prisonniers. Par bonheur les P,llemands
ne se rendront pas compte que ces derniers sont des l\ Isaciens. Ils les catalogueront
gaullistes et non déserteurs de la Wahrmacht. Cinq mois plus tard, les 30 hommes
du colonel Berf;,'')!' (Mal roux) seront dél ivrés sains et saufs. "

Ami lectel'.", tu connais peut-être ces textes, mois tu as certainement aimé
les relire.

Si certains c1tai Is sont erronés, voici matière pour toi à rectifier ou à com
plèter, ce qui sera publ ié dans ce bulletin amical.

(Extrait des Dernières Nouvelles d' A.lsace du 26 janvier 1970.)

==================

VIE DES SECTIONS
C. C.

=======
PREP,:\Ri·è.,TION DE L' ASSErvlBLEE 3ENERALE PROJET !

=========--==

samedi 9 ot dimanche 10 M,':l.I 1970

Strasbourg

250 anniversaire do la Libération, on accord avec 1<3 Conseil Général
(PI~,jsident M. le Ministre /J.ndré Bord) ot la municipal ité (Monsieur le
MaL....o Pfl irnl in)

4) Organisateur' : Section 80s-Rhin (Président Holi - 65, t'd lée de la Robertsau
67 .. Strasbourg - Secrétaire Chi Iles - Lycée d'Etat de Molsheim
67 .. iv'.olsheim)

1) Dates

2) Lieu

3) Motif

5) Retenue dos chombr-aa gratuites pour les sections :
- Paris (5 chambres) - Sud-Ouest (5 chambres) - Moselle (15 chambres)
-·.pOUI.... le Bas-Rhin, le Haut-Rhin et tes Vosges, les camarades pouvant

rentrer chez eux le samedi soir ou devront se loger à leur diligenco •

.. ./ ..
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6) Participation aux frais du week-ond
- 35.- frs. pour les anciens à jour de coti sctlon
_ 40.- Il nies personnGs 18s occornpoqnont ,
Cos prix comprennent en particulier les r8pas du samedi soir ct du
dimanche à midi 1 sauf la boisson.

7) Programme:
- Samedi 9 mai:

- 14,30 h. Rassemblement dans la salle de l'ancienne Douono
(près du pont du Corbeau)

- 16,00 h, visite et inauguration do la vitr-ine "Brigade" au Muséo
Hi s tor-i quo de 1(1 Vi l lo de Strasbourg

- 18,00 h. Vin d'Honneur à ['Hôtel do Ville (Place Broglie)

- 19,30 h , Dinor- amical (probabloment dans los solons de l' onciormo
Oouono] ,

- 22,00h. ,c,ssembléo Générale du CC

- Dimanche 10 lVi/·, l :

- 1°1 30 h , dépôt d' une gerba GU Monument aux Morts ovec l -ppo 1
dos morts de la Brigade

- 11,00 h , Cuitas

- 12,30 h. Ernbor-cuemcnt sur le bôteou "Strasbourg" avec remontée
du Rhin jusqu'à Gers the irn ot retour à Strasbourg
(repas à bord)

- 17,00 h, Dislocation

Co texte est un extrait du Procès-vorbal do la réunion du Comité Cerrtr-al tenue à
Strasbourg la 21 .2.70 et à laquelle assistaient Bernard iVietz, Di erier- 1 Bock, Dorig:1Y!
Schmitt, Pillot (M), Hall (BR), Meyer (HR)! Thony (V), Chi Iles (secrétaire BR).
Etaient excusés: Mme Co l loi ne , r,ndré Bord, Pierre Bockel, Stophcn et Libotd,

Il a été décidé la tr-opp« d' uno médai Ile commémorative on bronze, qui
sera romise aux porsonnalités officielles, ainsi qu'à tous les .~nciens présents co
jour là . Les présidents des sections S\3 chargeront do les r-erro ttr-e aux veUVGS de nos
camarades, qu'elles soiont présentes ou non.

Les sections les plus éloign€Ssrecevront une subvention globole en vue de
faci 1iter leur déplacement.

Le programme définitif détoi lié avec lus bulletins d' inscription sera
communiqué à toutes les sections <::t por-cîtr-a dans le bulletin début avri 1 ; un plan
de la vi Ile de Strasbourg y sera jaint.

=============

" P "
=========

Notre ami dedoyard a êté nommé en décembrG dans l'ordre du Mérita
National. La remise de la décoration a étG fo i te par 10 commandant ,\ndré Chamson
qui avait accepté bien volontiers de pcrrainor notr-e camarade, cu cours d' une I-Arl4_

monie intime dons les appartements privés du parrain.
.../ ..
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Cettc petite réunion très sympathique, sur laquelle planait la gentillesse
de Monsieur "=itMadame Chamson, groupait, outr-e le récipiendaire, son épousa,
Serge Brqaborger, le docteur Jacob, Zezzos, les enfants Dedoyard, fils et bc:)IIG
f i l lc , ainsi que le secrétaire de la Section P Jacques Porcher.

/.\près les formules d'usage, prononcées par le commandant Chamson en
des termes dont la simpl icité n'excluait pas une chcude amitié, f\tlaÎtre Dédoyard
nous a fait la petite adresse suivonte , dont nous avons pu retenir l' es seritiol :

11 f\tionsieur le Dirocteur générGI, mon Commandant!

Il Tout d'abord, laissez-moi vous r-emer-cier- pour l' honneur quo vous mo
faites en acceptant de présider cette petite cérémonk-l. Toute la Brigade - dont
vous fûtes l ',·\mbassadeur auprès du Roi JE,:,N - s'ennorgueiiiit légitimement de
vous avoir vu gravir un à un les plus éminonts degrés, qu' ils vous aient amené
au Petit-Palais, sous la Coupole ou à l' Hôtel de SOUBISE, pour no parler que
des plus prostigieux •

Il Mes chers camarades qui m'entourez "cm ce jour, en un geste fraternel
qui me va droit au coeur, laissoz-moi évoquer très rapidement dGS souvenirs, qui
donneront pour moi un sens ct un rolief à l'évènement, forcément particulier pour
celui qui vous parle, et qui voudrait on que lquo sorte dédier son nouveau ruban
bleu.

Il Notre camarade BF-<IS80IS, du la Cie KLEBE R. Il a Gté de longs mois
mon corner-ode de prédi lection, comme il est normal lorsqu'Un jeune; avocat-sta
giaire, un peu effaré de découvrir la réalité trop concr-ôto de la vie militaire,
échange ses confidences avec un séminariste. Co cher- BRISBOIS est tombé, mor
tellement blessé, à quelques contalrtes do mètres de SEPPOIS, le premier vi liage
d', .l soce quo nous ail ions travorser IG lendemain, on allant de DELLE à MULHOUSL:,
GU milieu do bien dos péripéties. S0n souvenit- revit très vivace en moi, en cette
minute, car - ovoc son jr;uno frère qui tomba on Russiedans la doulour-euse cohor-
ta dos "Malgré-Nous", - il aura été pour moi 10 syrnboto-rnêmo de nos 2 provincos
do l'Est meurtries par la Guerre, ot c'est bien lui qui aurait dû âtre à l'Honn0ur
ot pas moi ! ... "

====~=~====

BULLETIN
============

Nous remercions les camarudes qui ont bien voulu poyor- leur quoto-por-t
aux frais du bul letin depuis 10 dernier numéro paru.

- .vbonnemorrts reçus pour 1968 : 8ijon Cloude -

- .\bonnements r'eçus pour 1969: Hcntzy Oscar - Sarroy Henri - JaGger Phi 1ippo
Bijon Claude _. Feyf ant Fer'nand - Winter Ray
mond - 8 i Il otto Georges - P<:::tz Gaston - Garnœd
t=<oger - Neuvi 110 Jean - Bonnefont Piorre 
Ribetto Fernand - Golant RGné - 8romborger
Serge - Porcher Jacques -

- r\bonnemonts- roçus pour 1970: Sogor Joan - Stephan François - Hentzy Oscar
Barroy Henri - Jaoger Phi 1ippe - Bi [on Cloudo 
Fc,yfant Fernand - Mme la Générale Nootinger 
;.rgonce Louis - Winter Raymond - Bi 1lotte Goorg;.3~

Schuh i-\ Iphonso - Municr Jean-f\tlarÎ s - P0tz G.
Klumpp Joseph - Scheider Marcel - Martinet R.
StoEbler Chorlos - Planche i'v1arc.::d - Bertrand H •

.. .. / .·
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Abonnements reçus pour 1971

"bonnements reçus pour 1972
i

/,bonnements reçus pour 1970 (suite)

Nouveaux abonnés :

Dol age Henri - Dupuy Jean _. Diôumegard . .be l
Chan Foun Pia - Samson rViarcel - Eytier [vlarcol
Duchêne Raymond - Frantz Charles - Frcntz
Fornand -- Garnaud Eugèno - Plaçais Chridtian
Stûinmütz I-\ntoino -- Maze Pierro - Mer,) 1Joseph
1\lloz":'1 Pierre _. Innocoriti Henri - Vidoau f'vlaurÎce
Baudry Edouard .. Rebiore Robert - Bonhomme
Pierr", .- " .mblor-d .\ndré - Dorrneyor- '·,ugusto 
Oubourg LGon - Nourrit i\ndré - DOYGn .ndrÔ -.
Baudin JGan - Larchcz I-\rmand - Bortry "ndré
Dedoyor'd Roger - Galc:nt Reno - Bropborgor S.
Pequin Fordinand - Zezzos Ch. - Porch;3r .Jocques
Ct INION Morcel - Bentz Henri - CH/.r:.,uR. ,Y-
N, ,UO F?ogor - Charbonnier Roné -

Sarroy Henr-i - Jaeger Phi 1ippo - Dr Jacob .c.,
Foyfant Fernand - MmG la Gale Nootingor 
"rgonco Louis - \tJinter Raymond .. Billotte G.
Schuh .vlphonse - fViunier .Jcon- Mari s -- P<::ltz G
Scheider Marcel - Coll inet Erni le:! - Bouer Gas
ton - Tasset Rogor - Galant René - Pequin
Forcinand -

Docteur Jacob. .ndr-é - Foy-Fant Fernand .
Mme la Golo Nootinger .. ,\rgenco Louis -
Bi 11otto Georgos - Schuh , .Iphonso .. SC:'E:!ido;~

fvlarcol - Balout Notil - .

Nourrit , ... ndré - Doyen ·\ndré - Boudin Jean - Lor-chez "rmcmd
Bertry ,dldré .. Canion Marcel - S"mtz Honri ..
Chateauraynaud Roger - Charbonnier René -

==============

Les; tscc lens et la Résistance

=========:::;=============== Du livre d'Eugène: Moy, Le Dramo do 1',·,lsac:o paru
ClUX Editions Berger t.ovr-curt , nous extrayons los toxtcsdont nous vous i"occmmondons
la lecturo: poqo 207 : 11 L2s pseudonymes suivants fur-ont confirmns ou c;O!'ln(;s aux
principaux chefs de la Résistance do notro ré4;lion.

Lieutonant-colonol Marchal (d'Ornant), chef d'"isaco et de 1\llos81le ;
Commandant Marcoau (~<ibIGr), chef d', " 1soco ,
Commandant Daniol (Winter), chef du Haut-Rhin;
Commandant François(Kieffer), chef du Bos-Rhi n ;
Commandant Grégore (Krieger), chef do 10 Moselle;
Capitaine Justin (Wassmor), adjoint au corrmcndcnt DanÎGI
Capitaine Vebaly (Ehlinger), chef du socteur de Thann:
Capitaine fVlathieu (Mattor), adjoint cu commandant I=rançois ;
Capitaine> Jean-Paul (Freiss), officier do liaison inter-départemental;
Capitaine Firmin (Mey), adjoint au commandant François et officier de liaison

avec le Haut-Rhin i
Capitaine Jérôme (Foehr), chef du soctour- Strasbourg-Ouest.
Les capitaines Stouvonol, dit ccpitoino Robc;rt (vallôe do la 8ruch8), LeÎ-bonguth

(chef du service de Sonté) et Michel Ferry (Hcuto vol Iéo do le Bruche), participèront
aux séances au cours desquelles furont onvisagées toutos les possibi 1ités d' une entré~

on action at 10 coordination des différents groupemonts. On projeta l' or-çoni sotion du
deux nouvocux terrains de por-ocbutoçc , au Champ du Fou ct au f'v1arkstoin, ainsi que do
trois grands terrains, 1<3 long do la frontièro Suisso-r:dpos. !li
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